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Sur les rives du lac du Bocage, à 
un jet de pierre de la Garonne, 
tout n’est que calme et volupté. 
Mais ce havre de paix très buco-
lique, niché entre les commu-
nes de Fenouillet et Lespinasse, 
au nord de Toulouse, est me-
nacé par un projet que ne goû-
tent guère les riverains. La 
cause de leur inquiétude ? Dans 
cette zone pourtant classée na-
ture, le syndicat intercommu-
nal Hersain-Bocage a vendu 
4 000 m2 de terrains au promo-
teur Novilis, qui envisage avec 
d’autres investisseurs de cons-
truire là un complexe sportif dé-
dié à une discipline à la mode : 
le padel. Un jeu de raquettes en-
tre tennis et squash (pour ceux 
qui ne connaissent pas encore) 
qui se pratique à deux contre 
deux… Le projet prévoit une di-
zaine de terrains avec restau-
rant et parking. Ce qui promet 
vu l’essor de la discipline, de 
faire exploser la fréquentation 
du secteur, à commencer par le 
trafic automobile. Avec le bruit 
qui va avec. Autant dire que les 
propriétaires des pavillons voi-
sins craignent pour leur tran-
quillité, mais aussi, pour l’équi-
libre écologique. « La zone na-

ture du Bocage est un lieu 
privilégié de bio diversité, ex-
plique Jean-Michel Céré, qui a 
pris la tête de la révolte. C’est un 
espace naturel incontournable 
pour les promenades en famille 
qui a intégré harmonieusement 
les activités d’aviron… Mais si 
les terrains de 
padel se font, on 
pourra parler de 
véritable scan-
dale écologi-
que », dénonce-
t-il. Après avoir 
l o n g t e m p s  
trouvé portes closes à la mairie, 
où il voulait avoir quelques ex-
plications, Jean-Michel Céré a 
finalement été reçu cette se-
maine par le directeur de cabi-

net du maire. Pour s’entendre 
dire que la municipalité n’était 
pas concernée par l’affaire et 
qu’elle n’avait guère de moyens 
d’intervenir en la matière. « Il 
s’agit d’un projet privé et le ter-
rain a été vendu par le syndicat 
Hersain Bocage, pas par Fe-

n o u i l l e t  » ,  
nous a-t-on 
répété, hier. 
Sauf que par-
tie prenante 
du syndicat 
intercommu-
nal, la mairie 

avait sans doute son mot à dire 
concernant une parcelle locali-
sée sur son territoire. Pour 
l’heure, le permis de construire 
des terrains de padel est encours 

d’étude dans les services ins-
tructeurs de la métropole de 
Toulouse. « On attend les con-
clusions, indique-t-on sobre-
ment à la mairie de Fenouillet 
avec un brin de fatalisme et 
d’impuissance au regard des rè-
gles de l’urbanisme. « Si le per-
mis est accordé, même si le 
maire ne donne pas son accord 
pour le projet, il peut y avoir une 
acceptation tacite », Bref, il n’y 
aurait donc rien à faire, sinon à 
attendre. Mais les riverains 
comptent bien secouer ce bel 
ordonnancement administratif. 
Avec une solution : « Pourquoi 
ne pas transférer le padel sur les 
friches industrielles qui longent 
la nationale 20 ? » 
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À Fenouillet, les terrains 
de padel sont indésirables
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« C’est un 
véritable 
scandale 

écologique »

Après le boycott de syndicats en-
seignants, hier à la préfecture de 
la Haute-Garonne, du conseil dé-
partemental de l’éducation natio-
nale (CDEN), les décisions de fer-
mer 128 classes et d’en ouvrir 94 
à la rentrée prochaine sont repor-
tées au 29 février, a annoncé l’ins-
pection académique. Elles ne se-
ront pas soumises au vote et con-
sidérées comme actées. 
La mobilisation des parents d’élè-
ves a pourtant commencé dans le 
département, et notamment à Tou-
louse dans le quartier des Minimes 
où l’école Pierre et Marie-Curie est 
« menacée » de perdre trois clas-
ses. Vendredi 9 février, c’est au 
tour des parents d’élèves de l’école 
du Nord, boulevard d’Arcole, de 
se lever contre une classe fermée 
et prévoient de manifester. 
« Nous sommes une petite école 
de quartier avec une classe par 
niveau, c’est important de ne pas 
créer des classes à double niveau 
pour éviter l’apprentissage à dou-
ble vitesse […] Des doubles ni-

veaux, c’est aussi une classe à plus 
de 30 élèves », s’indigne un père 
d’élève. En tout, la Ville rose per-
drait une quarantaine de classes 
en septembre prochain, compte 
tenu d’une baisse de la démogra-
phie scolaire qui touche les huit 
départements de l’académie de 
Toulouse. C’est plus de 700 élèves 

en moins dans les écoles du dépar-
tement. Selon la projection du syn-
dicat Snuipp-FSU, « 119 663 élè-
ves sur le département » sont at-
tendus (contre 134 667 à la rentrée 
2021). 
Le motif du boycott du CDEN ? 
« Une dotation largement insuffi-
sante, des priorités qui ne sont pas 
financées, 200 classes non rem-
placées chaque jour dans le dépar-
tement, de moins en moins de for-

mations pour les enseignants. 
Avec zéro poste pour le premier 
degré, cela revient à ouvrir un 
poste quand on en ferme un », cri-
tique la cosecrétaire du Snuipp-
FSU 31 Marie Gascard. Pour elle, 
fermer 128 classes est une aberra-
tion pour de « nombreuses éco-
les avec un IPS (indice de position 
sociale) bas qui mériteraient d’en-
trer dans le réseau d’éducation 
prioritaire ». 
Arnaud Leclerc, le directeur aca-
démique des services de l’éduca-
tion nationale de la Haute-Ga-
ronne (Dasen) n’a pas encore tran-
ché. « Le CDEN, a-t-il rappelé, est 
dans sa phase 1. Il y aura deux au-
tres conseils départementaux, en 
juin et septembre. Sur le nombre 
de fermetures de classes, nous al-
lions encore évoluer plutôt posi-
tivement, avec des évolutions sur 
certains axes ». Entre le « zéro 
poste » dans le 1er degré, annoncé 
par le rectorat de Toulouse pour la 
rentrée 2024, et les prévisions des 
syndicats enseignants, il y a un 

fossé. Le Snuipp estime les be-
soins en nombre d’enseignants à 
« plus de 1 000 postes » qui man-
quent en Haute-Garonne. « Oui, 
martèle le syndicat, ce sont bien 
des paquets de postes que nous re-
vendiquons car nous faisons le 
choix de l’Ecole Publique laïque, 
gratuite et ambitieuse pour les élè-
ves ». La FSU dénonce enfin une 
« Ecole en Haute-Garonne qui va 
mal. Les personnels sur le terrain 
comme maintenant les cadres de 
l’éducation nationale en font le 
constat au quotidien ». 
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Classes fermées : 
la décision 
reportée fin février
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« 200 classes 
non remplacées 

chaque jour »

-&�'"*5�%6�+063

-HDQ�0LFKHO�&¨U¨�HW�OHV�ULYHUDLQV�G¨IHQGHQW�l�XQ�OLHX�SULYLO¨JL¨�GH�ELRGLYHUVLW¨�z��''0��0LFKHO�9LDOD

La Fondation Toulouse Cancer 
santé, créée en 2005 et présidée 
par Philippe Douste-Blazy est dé-
sormais dirigée par Gilles Favre, 
ancien directeur du Centre de re-
cherche en cancérologie de Tou-
louse (CRCT). Il sera épaulé par 
Laurent Adnet, expert en stratégie 
du mécénat, qui est nommé direc-
teur du développement. 
Gilles Favre est biologiste médi-
cal, chercheur spécialisé dans la 
biologie des cancers et les théra-
peutiques expérimentales. Il 
compte plus de 180 publications 
dans des revues internationales. 
Fortement engagé dans le pôle 
d’excellence de recherche toulou-
sain, il a également dirigé le 

Cancéropôle Grand Sud-Ouest. 
Laurent Adnet a dédié une grande 
partie de sa carrière au développe-
ment d’institutions par le mécénat. 
Il est notamment intervenu dans 
les projets associant l’art, la musi-
que et le patrimoine, comme le 
Festival Piano aux Jacobins, le 
Chœur Les Éléments dont il a été 
le directeur délégué. Depuis 2016, 
il dirigeait la mission mécénat des 
Voies navigables de France (VNF). 
La Fondation Toulouse Cancer 
Santé a pour missions d’identifier 
et soutenir des chercheurs en mo-
bilisant des fonds et de faire rayon-
ner internationalement le pôle de 
recherche en cancérologie de Tou-
louse.

Nouvelle gouvernance à la 
Fondation Toulouse Cancer
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